
La Provence - 23/09/20

C ’est une fresque à quatre 
mains  que  le  festival  
a - p a r t  a  d é v o i l é e  l e  

week-end dernier dans la cour 
intérieure du silo Alpilles Cé-
réales. Un premier événement 
sur les quatre prévus d’ici la fin 
de l’année. Aux pinceaux, les ar-
tistes Claire  Chapuis  et  Bobo 
Jouanno. Originaire de Taras-
con,  tout  juste  sortie  de  la  
classe préparatoire  de l’école  
des Beaux-Arts de Sète, Claire 
Chapuis  commence  en  cette  
rentrée  les  Beaux-Arts  de  
Bourges. La jeune femme a été 
primée du prix Horizon décer-
né par la banque du Puy de Par-
seval, un prix qui récompense 
la créativité. De son côté, Bobo 
Jouanno est  peintre,  graveur,  
dessinateur et nouvelliste. Di-
plômé des Beaux-Arts de Tours 
et d’Angers, il vit et travaille à 
Angers.  Dans  ses  œuvres,  il  
mixe expressionnisme et figura-
tion libre.

Tous deux sont des anciens 
stagiaires du festival, œuvrant 
dans le passé comme média-
teurs culturels. C’est d’ailleurs 

à Saint-Etienne-du-Grès qu’ils 
se sont rencontrés. Ce n’est pas 
pour cette raison qu’ils ont été 
choisis, assure Leïla Voight, la 
fondatrice du festival a-part qui 
ne cache cependant pas sa joie 
de les  retrouver.  "Pour nous,  
c’est une grande fierté que ce soit 
deux anciens stagiaires du festi-
val qui l’inaugure. C’est joli de 
se dire que la relève est complète-
ment assurée. Qu’on a inoculé 
"le virus" à ces deux jeunes qui 
étaient  un  peu  hésitants  sur  
l’art",  explique-t-elle.  "C’est  
vraiment un plaisir de revenir 

travailler  dans  le  festival  et  
d’une autre manière, assure Bo-
bo Jouanno. Il y a une interac-
tion aussi qui se crée avec les per-
sonnes qui travaillent ici."

"Important pour nous 
que cette fresque soit 
la première"
Toute  la  semaine  dernière  

sous un soleil de plomb, Claire 
Chapuis et Bobo Jouanno, ai-
dés de Jacky comme régisseur, 
ont mis  du cœur à  l’ouvrage 
pour effectuer une peinture mu-
rale  en  hommage  aux  soi-
gnants, et plus largement aux 
travailleurs qui "ont alimenté la 
France malgré le Covid",  sou-
ligne Leïla Voight. "Nous avons 
décidé de travailler sur la problé-
matique de  la  crise  sanitaire  

avec cet hommage. Mais com-
ment construire ça ? En prenant 
en compte aussi qu’on travaille 
sur les murs d’un silo. Claire a 
peint un agriculteur et moi une 
infirmière, dans les bras l’un de 
l’autre  avec  un  regard  bien-
veillant et  très  poétique",  ex-
plique Bobo Jouanno.

"C’était important pour nous 
que ce soit cette fresque-là qui 
soit la première",  assure Leïla 
Voight.  D’autant  plus  que le  
lieu est capital dans le message 
véhiculé.  Le  silo  Alpilles  Cé-
réales est toujours en activité, 
"c’est un silo qui nous nourrit" 
et qui incarne en soi la France 
révélée par cette crise du Covid.

Le visuel très explicite met en 
relation deux façons  de  tra-
vailler et deux traitements de 

l’image.  Pour  une  rencontre  
d’artistes  gagnante,  complé-
mentaire l’une et  l’autre.  Les 
deux artistes dont ce n’est pas 
la  première  collaboration ne  
cachent pas leur ambition de 
continuer  à  travailler  en-
semble.

Terminée samedi, la fresque 
est visible de près, du lundi au 
vendredi  de 8 h  à  12 h  et  de  
13 h 30 à 17 h 15, dans le cadre 
des horaires habituels du silo. 
Et de loin, 24 h sur 24 tous les 
jours, le long de la D32. Les ar-
tistes quant à eux devraient re-
venir dans les prochains mois, 
quand  la  période  permettra  
d’imaginer une inauguration of-
ficielle, repoussée par mesure 
sanitaire.
 Isabelle APPY

Des élèves du lycée participent aux World Clean up Days
Dans le cadre du stage DDS (développement durable et santé) des 
secondes Sapat (Service aux Personnes et aux Territoires) du lycée 
agricole, une action de nettoyage s’est déroulée sur la Crau.
Avec les mesures Covid, la zone a dû être restreinte aux oliveraies du 
lycée sur cette zone. L’action était couplée avec le week-end des 
Wolrd Clean Up Days qui se déroulaient en même temps dans 180 
pays afin de débarrasser la nature des déchets sauvages. L’objectif 
est d’abandonner les jets de poubelles dans la nature, mais aussi de 
trier les déchets. Ce qui a été ramassé a été ainsi trié en métal, embal-
lage, plastique et déchets ultimes, cette valorisation étant réalisée en 
partenariat avec la commune et l’intercommunalité.
En deux heures, quatre grands sacs ont pu être remplis sur des zones 
naturelles, avec dans l’ordre des plus présents : canettes en métal et 
bouteilles en verre, emballage plastiques et nombreux papiers et ti-
ckets de caisse. Tous ces objets mettant de nombreuses années à se 
dégrader. 
Jehan-Bernard Marginèdes, professeur principal de la seconde Sapat, 
explique : "cette action ancrée sur le territoire permet de montrer aux 
élèves qu’une simple action citoyenne permet de réduire grandement 
l’impact négatif sur l’écosystème environnant. Et qu’avec des gestes 
simples il est possible d’éviter de devoir réaliser ce type d’action. 
Cette matinée vient ponctuer trois jours de stage sur l’impérieuse né-
cessité de réduire notre impact environnemental et surtout notre pro-
duction de déchets, tout en conservant un niveau de vie convenable. 
Et puis cela permet aussi à la classe de se souder et de travailler en 
équipe". Rien de mieux en effet pour changer les comportements, que 
de constater les dégradations rapides que des petits gestes incons-
cients peuvent générer.
 / PHOTO A.P.

Robert Dutourné est décédé 
dimanche à  l’hôpital  d’Avi-
gnon, victime d’un cancer du 
poumon fulgurant à l’âge de 
72 ans.  Voilà  quelques jours  
encore, Robert écrivait sa chro-
nique pour Maillane,  un vil-
lage qui l’avait accueilli il y a 
quelques  années  avec  son  
épouse Évelyne.

Robert était un homme char-
mant, avenant et disponible, 
qui relatait avec plaisir la vie 
du village dans les colonnes de 
La Provence. Né à Allauch, il a 
vécu à Toulon avant d’ensei-
gner les mathématiques à Mar-
seille.  En 1982,  il  déménage 
dans les  Alpilles et enseigne 
dans un lycée arlésien. Il y res-
tera jusqu’à sa retraite il  y a 
douze ans.

Féru de mathématiques, 
il aimait aussi l’écriture
Il appréciait le contact avec 

la jeunesse et transmettre son 
savoir.  Féru  de  mathéma-
tiques, il aimait aussi l’écriture 
et prenait plaisir à parler des 
gens, de la vie associative, de 
tout ce  qui  fait  l’actualité à  
Saint-Rémy,  Graveson  et  
Maillane. "Il aimait s’informer 
sur tout, s’intéressait beaucoup 
à l’actualité.  Il  était  dans la  
vie",  confie son épouse. Ro-
bert  était  également féru de 
théâtre.

Papa de quatre  enfants  et 
grand-père de neuf petits-en-
fants, sa passion c’était aussi 

et surtout sa famille, avec qui 
il  aimait  passer  le  plus  de  
temps possible.  Une famille  
qui  est  aujourd’hui  dans  la  
peine. A Evelyne sa femme, à 
V a l é r i e ,  A l e x a n d r e ,  
Anne-Laure, Romain ses en-
fants, à ses petits enfants, La 
Provence présente ses plus sin-
cères condoléances.  Ses ob-
sèques auront lieu vendredi à 
10h30 au crématorium d’Avi-
gnon. 

O.L.

Après la première fresque 
de la saison réalisée à 
quatre mains, ce sera au 
tour d’Aurèle de présenter 
son "LOSTDOG" version 
2020, à la mi-octobre.
En novembre, Fabian Dankl 
viendra tout spécialement 
de Vienne pour délivrer son 
message à côté des fleurs de 
Kef. Il s’agit du seul artiste 
venant de l’étranger cette 
année, la période de Covid 
n’étant pas favorable aux 
voyages. Et en décembre, 
après David Serrano l’année 
dernière, Roland De Leu et 
Pierre Desfons en 2018, Nico-
las Daubanes investira le 
grand mur jaune du préau 
pour une intervention in si-
tu. Lauréat du Prix des amis 
du Palais de Tokyo, Nicolas 
Daubanes qui vit et travaille 
à Marseille vient d’exposer 
L’Huile et l’Eau au Palais de 
Tokyo à Paris.

Ces derniers mois, le festival a-part s’était mis en 
retrait, attendant une rapide amélioration de la si-
tuation pour se réunir à nouveau. Finalement le re-
tour à la normale tardant à venir, impossible de 
faire,  pour  les  organisateurs,  l’impasse  sur  les  
fresques du silo. Les événements se sont donc déca-
lés dans la saison, de l’été à l’automne. En dé-
cembre, après le travail de trois autres artistes (lire 
ci-contre) le silo de Saint-Etienne-du-Grès compte-
ra sur ses murs 17 fresques permanentes. L’idée 
étant pour la fondatrice du festival que les fresques 
"s’harmonisent" les unes les autres. "Mon travail 
de curatrice et de directrice de comité, c’est de veiller 
à ce que les projets soient en harmonie, qu’ils res-
pectent l’artiste d’à côté, commente Leïla Voight, 
pour que le silo devienne, ce que monsieur le maire 
appelle un musée à ciel ouvert. Cela permet aussi de 
structurer l’architecture du bâtiment, bâtiment qui 
avec un peu de poésie peut devenir intéressant et un 
témoin  de  notre  quotidien."  A-part  souhaite  
d’abord investir la cour et les deux côtés du silo, 
suivant les contraintes d’activités imposées par le 
lieu en activité.

Cette année, Leïla Voight a reçu de nombreux 
dossiers, beaucoup d’artistes souhaitant venir de 
l’étranger. Le choix est opéré en relation avec l’as-

sociation des amis du festival mais aussi avec le 
maire et la coopérative céréalière dont Alain Cha-
puis est le président. Les fresques sont faites avec 
l’appui de la commune de Saint-Etienne-du-Grès. 
Les artistes donnent leurs œuvres, ils ne sont pas 
rémunérés  pour  cela.  Mais  les  murs  du  silo  
peuvent aussi bien être une jolie carte de visite 
pour créer du lien avec d’autres contacts.  I.A.

Pays d’Arles

C’est sur les murs du silo Alpilles Céréales que les 
artistes peignent "en harmonie".  / PHOTO B. SOUILLARD

Les artistes Bobo Jouanno et Claire Chapuis rencontrés la semaine dernière dans les derniers jours de 
leur travail.  / PHOTO I.A.

Robert Dutourné était 
professeur de math et 
correspondant de presse.

Maillane: Robert 
Dutourné s’est éteint

À VENIR
UNE ONZIÈME ÉDITION

Dix-sept fresques permanentes fin 2020

Sur une initiative de l’adjoint aux festivités, Ludo Luccini, le 
conseil municipal et sa maire, Aline Pelissier, ont décidé d’attri-
buer une aide exceptionnelle à la manade Grimaud implantée à 
Eygalières dans le but de la soutenir dans cette crise sanitaire 
qui a fortement impacté leurs activités. La manade réalise des 
spectacles taurins, des réceptions de groupes, ferrades et vente 
de viande de taureau. La manade Grimaud tient à remercier la 
municipalité d’Eygalières ainsi que la mairie de plan d’Orgon et 
son maire, Jean-Louis Lépian, et l’association des jeunes de ca-
banes, les "Sautes-Rigoles". ➔ ! 06 87 42 46 73.  / PHOTO D.BC.

Soutien à la manade Grimaud
EYGALIÈRES

ST-RÉMY-DE-PROVENCE
Théâtre
Demain à 21 h à l’Alpilium, une 
pièce d’Alexis Michalik animera 
la soirée.
➔ ! 04 90 92 70 37 ou 06 29 19 69 78.

SAINT-ÉTIENNE-DU-GRÈS

Le festival a-part rend 
hommage aux travailleurs 

EYGALIÈRES

L’ADMR se réunit demain
L’assemblée  générale  annuelle  de  l’association  
ADMR se tiendra demain à 17 h 30, à la salle des 
fêtes. Cette assemblée générale n’est pas réservée 
qu’aux adhérents. Elle est ouverte aux personnes dé-
sireuses de se renseigner sur les activités de l’associa-
tion. En particulier si vous envisagez de faire appel 
un jour aux services à domicile proposés par l’asso-
ciation, si vous souhaitez postuler pour un emploi 
ou encore si vous voulez devenir bénévole. Le port 
du masque est obligatoire à l’intérieur de la salle des 
fêtes.

La fresque à 4 mains 
a été créée par 
Claire Chapuis et 
Bobo Jouanno
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